
MONTR IEA L-M iI)lCA 1

lit itii .4lledanî s cejl lesii lules, aut Iiil. de provenit-
<Ilu dehor-s. Il est <h fficiL, d'expliquer- comment Oe pheènoine
se p)rodluit, niais il est certains poisons, tels que l'opium et l'al-
cool. certains produits toxiques de l'économie, comint ceux

qise tr-ouvent dlants le sang dam. les fivres typhoïdes, qui pe<l-
i li <1. terleýs c-ellulesz ceriîl'eakýs et faire préesen ter à l'esprit,

Ces ilmages subjectîves. Nosal)lelons ces illages ainsi for-
niées (les haillucinatlions, et tout médecin pr-aticien sait Colî1mme
cil es >(11t hléq neiltes chez le-s alol qe. Règle générale, ces
image so -ont plus ou moins déaralsou terrifiantes, ettll-
ment invraisemblables que Poli se demande p)Oinquoi le pa-
tient v ajoute foi. L'on se dit qu'il devrait savoir qu'il n'y n.
pa, <k. danpeit , Soui~ o lit, surtout aLu Caniada, et que les

aut<spersonnages qu'il croit voi nWoit pas 1 -1>ituld"e d'être'
vi-sibles, au-x yeux des îr('sniai., il faut se lappcml'er quie
110111s a1voni hbiud n en t-enir toujur atming

de nîos senîs, d'aceept-er coîmme réel ce'l,, istou.s prè!S,?nt eut.
Or, lor-sque les cellules dlu centre visuel du l)aiint pr-ésentent
a son esprit ces images, il ne fait que suivre l'habitude générale
(,ii c'vai)t à leur exi-stence olîjeetîve, Mt si l'on ajoute ('1 cela

I*etat <le tr-oulile et <le (oniiii(t ion du1 cervea'u, l'on ne s'étoni-
n ,ira psdut manque de jugenment. Geci eýst tellemnent ke cuis
que î on voit des- pernsolillnes qui sont affectées d'hallucinations

viuleniais qui savent les distinguer des images obj-etives.,
(''est ainiSi qu'une (huine qui. voyvait souvent par-aître devant elle
ilmn personnage g-rave et 'uiti,était d'abord très effrayée

mîais par la .nito. s'étant cLonvaincule qu'il ne e'agissait que
d'une lialli-ucinat ion, ýelle lie s'en. émut plus1. Pourtant il hlii

miiv ue fois dle voir- ce personnage prendre gravement la
place quMele devait occuper à iun dîner, et l'hallucination
était tolemient vive qu'elle <lût <;a.ssurci' avec s;on éventail qîîc:
1Iv fautienil était vide avant <le s' v asseoir.

Les cellsCorticales ne Servet Pas, seillement ci recevoir
et ci con.zerver les impressions apportées par les neurones sen-

s misnai, el'' jouent dans les opérations int.ellectuelPs un
r0le tr-ès impor-tant. Ce n'est pas que l'âme a.it besoinî absolu-
inent de ces eallules poux' les acetes (le lliit4iligeace, loin de,
là; nmais nous ,avons tellement lhabituide de représenlter toutes
114os idée-, par des images ssikqu'e nous -nous servons Con-
timinn hhcnt des ccllnIes cérébrales. Bien entend u, certaiiesý


